Chapitre 4 :

J’ouvrais le coffre de ma nouvelle Mini Cooper Noire acquise depuis à peine 2 jours. Mes cartons n'étaient pas nombreux puisque je n'avais pu prendre que le strict minimum sans quoi mon père l'aurait remarqué et je ne voulais pas qu'il nourrisse de faux espoir quand à ma disparition. Je n'avais donc pris que mon argent de poche, quelques vêtements et ma trousse de toilette. 

Le voyage n'ayant duré qu'une heure - je conduisais à 210KmH et j'adorais ça !! Horrible! - je n'avais pas eu le temps de m'ennuyer. J'arrivais vers 14H et passa mon temps à trouver un logement. C'est dans une vieille battisse pour laquelle j'avais eu un coup de coeur que je m'installai. Elle était vieille, délabrée, mais aurait à coup sûr plu à Esmée. Elle me manquait tant. Esmée, Alice, Emmett, Carlisle... Ils avaient été pour moi comme une famille et j'avais du survivre sans eux depuis déjà deux ans et demi. Mais ils n'étaient pas ce qui me manquait le plus. Je m'étais appliqué à ne pas penser à Lui mais je ne voulais pas gommer de ma mémoire tous les instants magiques que l'on avait vécu. En partant, il avait emporté une partie de moi tellement grande que je ne pouvais que survivre. Je n'avais plus goût à rien. Sans lui, la vie n'avait plus de couleur, les choses étaient fades. Il avait été mon rayon de soleil, la lumière éclairant ma vie. Sans lui, je retombais dans l'obscurité totale. Je restai chaque nuit dans un lit, roulée en boule à ressasser mes souvenirs douloureux. C'était une forme de masochisme, je l'avoue, mais je ne pouvais vraiment pas me passer de Lui, quitte à souffrir mille morts. Durant ces longues nuits, il occupait la moindre de mes pensées et mon coeur - bien que ne battant plus- devenez plus léger grâce à Sa voix à Ses répliques. Vivre sans lui était comme vivre sans oxygène. Il était un besoin essentiel à ma survie or, il n'était plus là...
